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Précisions pour servir à l'expérimentation 
sur le Hérisson ( Aethechinus algirus algirus) 
par L. PLACIDI 
(Note présentée par M. VERGE) 
Le Hérisson a été utilisé depuis longtemps déjà par les cher­
cheurs pour l'étude <le diverses viroses (rage, maladie d' Aujesky, 
fièvre aphteuse, peste aviaire, maladie de Carré, encéphalomyé­
lite des Equidés, herpès, grippe-influenza, poliomyélite, maladie 
de Nicolas-Favre, etc.) ou d'autres infections, microbiennes ou 
parasitaires. Cependant, nous croyons utile d'apporter les quel­
ques précisions suivantes sur s.on emploi, qui pré"Sente en vérité 
certaines particularités ( 1). 
Pour provoquer l'extension de l'animal, on a préconisé l'action 
de l'eau ou la subanesthésie. L'une et l'autre de ces méthodes 
sont utilisables, mais présentent des inconvénients, la seconde 
surtout, bien. qu'elle n'offre aucun aléa, si l'on a besoin de 
dérouler l'animal p1usiPnrs fois dans la journée. Le plus simple 
est de placer l'animal sur une table· ou sur le sol et, en le main­
tenant sur le côté, d'exercer une forte pression sur la région 
dorsale, de façon à tirer la peau, soit avec la main protégée, soit 
avec le pied si l'animal est sur le sol. Le déroulement partiel 
provoque la sortie des pattes que l'on saisit sans difficulté; l'ani­
mal ne résiste plus. 
Contrairement au cobaye et au lapin, il ne mord pour ainsi 
dire pas. 
Pour inoculer dans le crâne, on le place sur le ventre sans 
l'attacher et on le maintient très facilement ainsi par pression 
(1) Certains auteurs (CABRERA), distinguent dans le genre Aethechinus (famille des Eri­
naceidoe) deux espèces, Aethechinus algirus algirus et Aethechinus algirus lavaudeni, distinc­
tion basée sur les dimensions des pieds postérieurs, des oreilles et de quelques autres caractères. 
Il s'agit ici d'Aethechinus algirus algirus. Ces espèces seraient différentes du hérisson d'Europe 
(Erinaceus europeus.) La question est discutée. 
Voir : A. CABRERA : Los Mamiferos de Marneoos. Madrid 1932 ; HEIM DE BALSAO : Le 
hérisson d'Algérie, Aethechinus algirus relique pliocène en France, Bulletin du Museum 
à'Hist. Naturelle, 28 série, T. VIII, n° 4, 1936; Oscar DE BEAUX : Mammiferi, Bolettino dei 
Musei di Zoologia et di Anatomia comparata della R. Uriiver.rit,à di Torino, 88 série, T. XLVI, 
n° 86, 1937-38; P. RODE et R. DIDIER : Les mammüères de France, Boubée, Paris, 1946; 
P. MAT�S : Sur la biologie du hérisson, Bulletin de la Société Zoologique de France, 1929, 
p. 463-466. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXVJil (Jumet 1954). - Vigot Frères, Editeurs. 
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sur le dos. Le peaucier est d'une épaisseur parfois considérable 
et dépasse 1 cm chez certains individus. Il s'insère assez 
bas en avant des yeux. Son ·incision est impossible sans une 
importante hémorragie. Elle doit être évitée. Les piquants ayant 
été sectionnés à la base avec des ciseaux d'électricien, on trans­
perce purement et simplement à la fois la peau, la masse muscu­
laire et l'os frontal avec une solide. aiguille montée. La peau 
étant fortement tendue et immobilisée en arrière, on retrouve 
facilement, avec l'aiguille de la seringue, l'orifice pratiqué dans 
l'os; celui-ci, contrairement à l'opinion de certains auteurs, ne 
présente aucune fragilité particulière. La longueur totale de la 
tête, de l'occipital au bout du nez, est de 7 cm environ, 
les yeux étant situés à peu près à égale distance des deux extré­
mités. Sa largeur est de 4 cm 1/2 entre les bords externes des 
arcades zygomatiques, écartées elles-mêmes de 1 cm en moyenne 
de l'os frontal; la largeur de la face antérieure de la boîte crâ­
nienne est à ce niveau de '12 mm en moyenne; l'injection doit 
être pratiquée à 1/2 cm au-dessus du niveau des yeux, à 4 cm 
environ du bout du nez. 
Le trou optique est très étroit, situé tout à fait en dedans de 
la cavité à une distance de 12 mm environ de l'angle interne de 
l' œil, et il faut une aiguille très fine pour passer dans cet 
orifice; l'opération est cependant possible en appuyant l'aiguille 
sur l'angle antéro-interne de la cavité et en suivant horizonta­
lement la paroi. 
Les manifestations symptomatiques des infections sont diffi­
ciles à suivre chez le Hérisson. L'animal est surtout nocturne; 
il passe la plus grande partie de la journée roulé en boule, caché 
dans la paille; cependant, il réagit plus ou moins à la prise et 
au déroulement suivant son état. Dans les derniers stades, il se 
tient déroulé sur le côté et ne se défend plus; un des premiers 
symptômes à noter est qu'il délaisse l'œuf dont il est très gour­
mand. Il est bon de savoir que l'animal mort est dévoré très 
rapidement par ses congénères. ce qui peut être utilisé pour 
l'étude de la transmission par la voie digestive. 
Il ne reste parfois du cadavre que la peau, parfaitement net­
. toyée de tout son contenu, sans aucune trace du reste, pas même 
des os du crâne ou des membres. 
La température corporelle de cet animal varie dans de· très 
larges limites. Nous l'avons suivie régulièrement pour une série 
d'individus. On peut noter qu'elle est en moyenne chez l'animal 
sain (et à la fin de l'hiver, par une température extérieure de 
18° environ), de 29°� le matin, de 27°0 le scir. Mais elle peut 
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varier suivant les individus de 3:1° à 20° et même 18°; chez l'ani­
mal infecté par des viroses que nous avons essayé de lui trans­
mettre, elle peut atteindre :37° et, peu avant la mort, elle peut 
descendre à 11°. Malgré ces variations, ce test est cependant sus­
ceptible de fournir des indications utiles. 
Le Hérisson est cryptorchide intermittent. Les testicules de 
l'adulte atteignent couramment un volume double de ceux du 
cobaye. En dehors de la période de rut, on peut les percevoir 
à travers la paroi abdominale; ils peuvent être immobilisés et 
l'injection est possible en ce point; mais on peut, avec autant 
de facilité les faire sortir de l'abdomen par pression. 
Rappelons que la nourriture la plus simple dans nos labo­
ratoires est constituée par le lait, le pain, un peu de viande 
et surtout l'œuf. Nous donnons lAs amfs non fécondés retirés 
de l'incubation. Cet animal ne se reproduit pas en captivité et 
une certaine proportion ne s'adapte pas et meurt. Ceux qui 
s'habituent à la cage peuvent. être conservés parfois assez long­
temps. Il convient donc d'attendre un certain temps avant d'uti­
liser 1 'anima] pour l'expérience. 
L'élevage du Hérisson mériterait d'être tenté; cet animal 
devient très familier; mieux connu, il paraît susceptible d'être 
utilisé avec profit. 
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